
Il n’a pas été tenu compte de
la progression inéluctable de la
démographie qui allait induire
une demande de logements, sur-
tout sociaux, toujours croissante
émanant de générations mon-
tantes, une demande accentuée
par la quasi-disparition de ce que
fut la famille «regroupée», parce
que maintenant, la famille se
réduit de plus en plus au couple
et à de moins en moins d’enfants
et, par conséquent, la demande
est de un logement pour chaque
couple à laquelle vient s’ajouter
la demande, tout à fait légitime
des célibataires en âge de fonder
une famille, certains ayant même
dépassé la quarantaine.

Au niveau de la wilaya de Aïn
Defla comme dans nombre
d’autres wilayas du pays, cette
absence de planif ication a
engendré une véritable dilapida-
tion du foncier communal, accen-
tuée par les grands projets struc-
turants tels  que les grandes
voies de communications (auto-
routes, chemins de fer, bar-
rages..) dont les emprises ont
consommé beaucoup de foncier.

Où en est-on actuellement
tout au moins dans la wilaya de

Aïn Defla ? Confrontées à de
multiples tensions, les com-
munes ne cessent de procéder à
de fréquentes modifications des
PDAU (Plans de développement
et d’aménagements urbains)
pour disposer de plus d’assiettes
mais tout en grignotant dans le
foncier agricole souvent.

Pour l’heure, selon les chiffres
actualisés, on se contente à la
remise des clés de quelque
10 000 logements sociaux en
2017 dont 1 200 inscrits au pro-
gramme de 2016 et non réalisés,
justement faute de terrains à
bâtir à travers les communes, ce
reliquat de 1 200 logements va
être incessamment lancés,
puisque, avons-nous appris, a
bénéficié d’une distraction, avec
accord interministériel pour pui-
ser dans le foncier agricole.

La remise des clés des
10 000 logements sociaux au
cours de cette année fait partie
d’un projet en cours de construc-
tion comprenant 11 969 unités
qui connaissent des taux de réa-
lisation différents allant de fonda-
tions à des groupes en voie de
finition tels que celui implanté au
sud de la ville de Khemis Miliana

qui comprend 950 logements
réalisés par une société chinoise
et dont la livraison est prévue
pour la fin de l’été prochain,
après l’achèvement des travaux
ayant trait au VRD.

Pour ce qui est de l’habitat
rural, très demandé, les deman-
deurs boudant les logements des
grands ensembles urbains, il
reste 1 349 aides à attribuer, les
APC accusant des retards dans
la transmission de dossiers dont
certains sont incomplets ou souf-
frant de différents litiges fami-

liaux ayant trait à l’assiette à
bâtir.

Sur les 1 369 aides, un grand
nombre de dossiers ont été vali-
dés et en voie d’obtention du
permis de construire, toujours
est-il que tous les bénéficiaires
ont été identifiés.

Un autre dossier relatif, celui-
là reste ouvert. Il a trait au rem-
placement et l’éradication des
logements préfabriqués générés
par le séisme de 1980 de Chlef
et qui a touché aussi le centre et
l’ouest de la wilaya de Aïn Defla. 

Sur les 3 233 récences et
dont 2 162 dossiers on été trans-
mis à la Direction du logement
de la wilaya, 1 684 ont été vali-
dés. Selon la directrice de cet
organisme, Mme Arkab Farida, les
bénéficiaires éligibles percevront
une aide de l’Etat évaluée à 1,2
mill ion de dinars à condition
qu’ils soient propriétaires légale-
ment du chalet préfabriqué
(acheté) et qu’ils s’engagent à
procéder à la destruction systé-
matique du chalet. Selon des
prétendants à l’adhésion à ce
dispositif, malgré le paiement
entier du montant de l’acquisi-
tion, nombreux se disent handi-
capés par le fait qu’ils n’ont pas
encore reçu  des services des
Domaines les titres de propriété
indispensables.

Il reste dans le domaine du
logement ceux qui sont logés
mais dans un habitat précaire. A
l’issue du recensement effectué
en 2007, leur nombre s’élève à
18 000 à travers les 36 com-
munes. 

Ceux-là, indique la directrice,
seront relogés au fur et à mesure
des distributions de quotas de
logements sociaux  dans des
opérations de recasement.

Karim O.

AÏN DEFLA

L’absence de terrain à bâtir ralentit
le programme de logements
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A ces 109 martyrs de la
Révolution viennent donc s’ajou-
ter deux autres qui étaient enter-
rés dans la commune, plus au
nord, de Tachta Zougagha.

Il s’agit de Safri Djelloul, né le
15/02/1909 à Tachta  qui a  vécu
et grandi dans la localité de Souk
Lethnine, mil i tant du PPA

d’abord puis, a rejoint les rangs
de l’ALN en 1956  avant de tom-
ber au champ d’honneur au mois
de juillet 1958 en même temps
que 3 de ses compagnons
d’armes tombés dans une
embuscade tendue par la solda-
tesque coloniale. Les restes du
second martyr  qui ont reçu une

nouvelle sépulture sont celles de
Tifaf Belabès né le 03/04/1924
lui aussi  à Tachta Zougagha,
militant actif et acharné de la
cause nationale engagé dans les
rangs de l’OC FLN dès le début
de l’année 1956 jusqu’au jour de
son arrestation sur la base de
dénonciation de collaborateurs.

Arrêté, torturé atrocement
pendant longtemps, il n’a jamais
fourni le moindre renseignement
sur le réseau dans lequel il a été
intégré et où il activait. 

De guerre lasse, ses tortion-
naires finissent par l’exécuter
froidement d’une rafale d’arme
automatique avant de jeter son
corps, le 27/07/1957 dans l’oued
de Souk Lethnine.

A noter que cette cérémonie a
été précédée par une autre céré-

monie qui a concerné la distribu-
tion et la remise des clés de 100
logements LPA (ex-LSP) aux
bénéficiaires, à Hay Khiat à la
sortie ouest de Aïn Defla, une

cérémonie qui a revêtu la forme
d’une fête où n’ont manqué ni le
baroud des cavaliers ni les
youyous.

K. O.

EL ABADIA (AÏN DEFLA)

De nouvelles sépultures pour 2 martyrs de la Révolution
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Le projet Tiaret-Saïda
et Relizane-Tiaret-Tissemsilt au centre d’intérêt

D’un taux d’avancement de l’ordre de
55%, le projet des deux  lignes   ferroviaires
à voie unique  «Relizane-Tiaret-Tissemsilt»
et «Tiaret-Saïda» de distances respectives
de 153 km  et 183 km, a fait l’objet en fin de
semaine d’une visite d’inspection à l’effet de
s’enquérir sur place des contraintes rencon-
trées par l’entreprise chargée de la réalisa-
tion. En effet, si la première liaison  reliera la
ligne des Hauts-Plateaux à celle du nord du

pays, en passant par Zemmoura et Mendès
(Relizane),  Rahouia, Mechra Sfa,
Dahmouni et Mahdia  ( Tiaret) jusqu’à
Tissemsilt, la  deuxième qui traversera les
deux wilayas via  Aïn Kermes et Frenda
n’est quant à elle qu’un  tronçon  de la voie
des H.P.  Tébessa-Belabbès.   

Accompagnées des cadres du ministère
des Transports et de l’Agence nationale
d’étude, du suivi  et de la réalisation des

investissements ferroviaires, les autorités
locales ont eu à intervenir pour traiter deux
points «contraignants», l’un  relatif à l’expro-
priation et l ’autre au déplacement des
pylônes  électriques de haute tension. 

Le wali devait déclarer en ce sens, qu’en
plus des indemnités qui leur seront accor-
dées,  les familles concernées bénéficieront
d’une aide financière dans le cadre des dis-
positions régissant  l’habitat rural, ce qui

devrait permettre une évolution certaine
dans la cadence des travaux. Perçu tel un
vecteur certain de développement et de
croissance, ce projet stratégique dédié au
transport de marchandises et de voyageurs
avec l’exploitation de trains à grande vites-
se,  disposera de plusieurs ouvrages d’art
dont des tunnels d’une longueur de près de
5  km et d’un pont de 11 km.

Mourad Benameur     

L’absence de planification se fait crûment sentir main-
tenant dans le domaine de la réalisation des programmes
de logements.

Samedi 18 février,  à l’occasion de la journée du
Chahid, en milieu de matinée, une foule très nombreuse a
assisté au cimetière  des Martyrs du chef-lieu de daïra,  El
Abadia, à la cérémonie de l’enterrement des restes de
deux moudjahidine originaires de la localité de Souk
Lethnine, situé à l’extrême  nord de la daïra. La cérémonie
a été présidée par le wali au côté du P/APW, du président
de l’ONM  et des autorités civiles et militaires et marquée
par une présentation d’armes, une levée des couleurs et
le dépôt d’une gerbe de fleurs au pied de la stèle qui
porte les noms des 109 martyrs qui reposent déjà dans ce
cimetière.


